erat 
XEXSES 


en- 


Fig. 2. 


En prenant en consideration ce fait que dans 1’ algèbre de logique nous 


+ 
axons aa = O et bb 


i i z : 7 ` 
‘= O,nous désignons l’axe horizontal - qui conformement a 


la correspondance susmentionnée est représenté par le produit aa’ - aussi 

par 0. De méme,l’axe vertical sera aussi désigné par 0. L’union de ces axes 
au centre de coordonnées donnera à ce point pareillement la dénomination 0, 
parce que 0+0=0. À présent nous joignons le point a,b,a ,b par des droites 


À > 
et nous menons par ces points quatre lignes droites parallèlement aux axes 


b 


de coordonnées. Nous recevons alors le diagramme ci dessous: 


{ 


La correspondance vue au diagramme 3/des symboles álgébro-logiques aux 


droites obliques ne CUMA NA pas d’explications spéciales; au contraire ,les 
symboles désignant les quatres sommets du carré extérieur exigent quelques 
commentaires. 11 se pose donc une question,si p.ex. le point a+b a reçu-t=it 
légalement sa denomination,notamment si les droites dont il présente l’union 


sont vraiment les droites a et b. Il n’y a aucune difficulté de démontrer 


mm 


y 


quer les choses er realité se comportent ainsi. Nous dénoterons par x la droi- 
te perpendiculaire sur l’ axe horizontal (l’axe 0) et passanté par le point 


a; alors nous aurons x+0=a,et par conséquent vu le caractère du 0 logique 


~ 


aussi x=a. Pareillement nous démontrons que les autres côtés du carré exté 


rieur sont les droites b,a' et br; Il s’ensuit de là que les symboles des 


/ 
TL NA L 


‘quatre sommets du carré extérieur soient déterminés à droit. Nous complétons 


X VLAKA p 5 LA A CALE 
à present nos carrés duels en menantdes axes obliques et puis nous-passons 


N: . 4 . . 
a symboliser algebriquement les éléments "impropres" du plan descoordünndes. 


- 8 


Ces éléments "impropres" se présentent comme la droite à l’infini et quatre 

points situés sur cette droite; ces quatre points sont les points d’intersec- 

tion des quatre axes et cette droite à l'infini. Les points susmentionnés se- 

ront donc: ata! ,le point à l’infini étant duel à 1’ égard de l’axe horizontal 
le Soit b+b' étant duel à 1’ égard de T’ axe vertical bb’ ; et puis le poin 

a'b+a/b ainsi que le point ab+a'b'. En—wue /qu’ en algèbre de logique ata’ 

et b+b'=1 nous désignons le point d’union à 1’ infini des droites parallèles 


a et a’ par 1,et pareillement le point d’intersection des droites, b et b' 


aussi par 1. De cette maniere la droite & l’infini,sübstratum commun des ces 


points,sera 1X 1,done de même 1. Pour discerner ces unites nous Terons usage 
De de men 
des index,done nous écrirons: arar ı eo! et Teara)4tb) $ Passt ehem 
A 


2 
2 


ros duels a l’égard de ces unités nous symboliserons par: Orari OA Wahi gel 


De cette manière nos deux carrés düels avec cing éléments "impropres" à 


\ 


à Z r A s ps 
l’infini correspondent aux tous les élements de la logique algébrique à deux. 


éléments; en même temps ils symbolisent géométriquement tous les axiomes de 


RARE WÁ 
cette logique (p.ex. le premier système d’axiomes donné par E.Huntington /) 
aj e ln 
[4 
et par consequent toutes ‚ses propos sitions excepté (concernant les relations: 
> a 


EA 
AL 5, 2{a, 446 ta qui se -au-delà de notre diagramme fondamental du 


Hern Ol 
plan log gique. Pour symboliser ces relations géométriquement il faut p.ex. Ia 
x droite konnen autour du point a & 45° elle passera alors par le point b 
et de cette manière elle eymbolisera la relation 4(9 ; dans cette position 
elle sera congruente avec la droite ab et elle nous donnera de cette façon 
l’image spatiale de la définition: a(t= (4=44) . En modifiant de manière pa- 
reille notre [fondamentale (image) du plan logique nous pourrons donner une re- 
présentation géométrique pour toutes les relations,les opérations,les axiomes 
et les propositions de la logique algébrique à deux éléments. Nous saurons le 


faire aussi pour la logique à trois éléments en l’imaginant dans l’espace à 


trois dimensions; alors au lieu de deux carrés duels nous aurons un cube et 


1/ E.Huntington. Sets of independent postulates for the Re of Logic 
(Transaction of the American Mathematical Society,vol.5,1904,292 - 296). 


horizontal; ou la droite oblique indéfinie passant par trois quarts: le quart 
superieur gauche,le quart supérieur droit et le quart inférieur droit (la 
droite ab) représentant toutes les droites passant par ce quart etc. Tels 
sont donc ces droites et ces points categoriels dont s’occupe la géométrie 


catégorielle et qui sont soumis au calcul grâce a sa correspondance logico- 


algébrique '/ 


-à 


~ a 3 A, : A 
Nous devons maintenant nous rendre compte de la portee décisive que pos- 


sède cette nature catégorielle de la géométrie algébro-logique à 1” égard de 
De, 
son caractère philosophique. Cest—depuis 1? aurore de la philosophie, Pontes 


Da 


les ab de ses adeptes ont eu pour but de révéler 1° unité joignent la 


Hein ei té a obits yde réduire cette multiplicité aw NEE le pus petit 
possible d’ éléments ,au nombre\ Le plus petit; possible de catégories ou prin- 
cipes. Et c’est cette tendance philosophique que la géométrie catégorielle 
manifeste quant au domaine des objets spatiaux en réduisant leur multiplici- 
té indéfinie au nombre restreint des types ,des catégories ou des principe: 
nous voulons prendre conscience encore une fois de ces moments qui font 
de la géométrie en question une géométrie philosophique,de moments qui man- 
quent dans la géométrie analytique de Descartes,nous allons dire: 
1/ cette géométrie est qualitative tandis que la geométrie analy- 
tique est quantitative 
2/ cette géométrie est catégorielle tandis que la géométrie analy- 
tique est une géométrie des éléments en nombre indéfini 
cette géométrie est logique,elle correspond à une algèbre lo- 
gique,tandis que la géométrie analytique correspond à une al- 


gèbre numerique. 
III. La géométrie ontologique 


En prenant ici pour le point de depart le domaine géométrique nous nous 
servons de sa valeur précieuse qui consiste dans l’ évidence qu’il presente. 


LA > x . . . + 
cette évidence 1° organisation du monde catégoriel devient pour nous 


serait une erreur de supposer que cette géométrie categ sorielle ne pré- 
sente qu’un supplément de la logique BT ee bri gue. cate rie lle Au contraire, 
on peut la constituer tout à fait indépendamment en la fondant, sur ses 
propres axiomes (qui corresponderont évidemment aux axiomes de (logique al- 


LE . 
gebriquex). 


RTE eee 


` 
Mhi 


» T 
immédiatement visible; nous découvrons ici đes structures categorielles qui - 
nf + 


Ck B sont E 
que existantes dans le monde de la penséte,Cependant profondement cachées sous 


sa surface abstraite. Ce n'est qu’en les connaissant dans le monde spatial 


` 


a E 3 
que nous pouvions les mettre au jour dans le monde isomorphe de la logique. 


Prenons quelques exemples. 
x z f . = 2 , 
Dans 1? algebre de la logique les éléments equivalents restent indiffe- 
ra H a ` a del ; 3 a ERA 
rentiés,p.ex.: 1’ elément duel a 1’ égard X (element simple a c est le meme ele- 


S 7 <1 EZ 


DAMOS € > i - —R/ — 
ment a. Cependant dans la logique geométrique nous est donné ad oculos dimor- 


phisme que présente cet élément; la dualite du point a n’est pas représenté 


par le point a mais par la droite a; sille point a\nous prenons) comme une sub 


stance, alors son élément duel sera son accident equivalent. Et ce fait nous 


men. 


permet 2 (comprendre la structure a<a (la droite a passe par le point a ) pas 


. . A / ` : 
seulement comme une expression de l’identite de deux éléments ,mais comme une 
d a we 


équivalence de la totalité et de sa certaine partie,de la substance et de-sen 


DY. } J = 


certain accident. - Pareillenent se pose la question quant aux éléments po- 
laires et proprement négatifs. L’algébre de la logique ne les discerne pas et 
ne tient compte que des éléments proprement négatifs. Cependant la logique 
géométrique en nous donnant ad oculos la structure duellement-polaire,la 


structure aux quatre éléments: le point a,la droite a,le point a' et la droite 
pee”. a 2 


nous montre distinctement le dimorphisme @ élément négatif a et discerne 


+ 
+ 


> A : À À 2 z 4 $ : 
Te pole du point a en forme & point a’ dlavec la propre négation du point a 
en forme de la droite a' (le point a-est represente par a+0 et sa négation 
| : 3 A . 
sera (a+0) =a!.1,cela veut dire la droite a’). Cette structure determine exa- 


: : 2 Aa A 3 
ctement la relation qui existe entre le pole et la négation propre comme la 


| + 
AnA VOA LÉ 


dualite he relation greve mais dont on ne tient pas compte dans l'algèbre de 


Wa hey tm- 
. Y : / 4 r x : 
la logique. Et-puis ces quatre éléments harmoniques de la géométrie projective 
» . T / . 3 : 
visibles dans notre image categorielle du plan, chaque droite est un substra- 


tum des quatre points categoriels harmoniques et duellement: chaque point est 


un sommet des quatre droites catégorielles harmoniques. Ces quatre éléments 
I W 1: ; 
pases à aL ta 


transférés dans le domaine logique et éclairés par la lumière (Iogigue,p.ex. 


Z > . 2 . 
les quatre éléments harmoniques situés sur l’ axe horizontal: a',0,a et 1 (le 


DADA 


> ~ . . 
oint à l'infini) nous montrent que la thèse a et 1’ antithèse a sont jointes 
p J 


MAN, 


/ 
pas/par seulement\une synthese, mais par deux, notamment par O=aa'. (la meso- 


these) et par 1=ata! (la métathése,1’ eschatothése). 
PR ; ole 


y 5 5 : / 7 
Ces exemples suffisent pour prendre conscience de toute la portee duydé- 
part du domaine intuitif géométrique pour le monde des contenus inétendus lo- 
2 £ 
giques, pour de monde qui malgré toute ar difference qe substratum s est pre- 
à QUA LAVA que 
senté comme soumis aux mêmes rapports et. dois eomme de monde étendu. 
Sependant_ozest une nouvelle question ui se pose maintenant. Fosas 
OL Mr d NAIM. 


(61 Ia- norte philosophique de la géométrie catégorielle s’ epuise-t-elte- tota- 


t 4 
), { Ben olla ne 


on par te transfert de ses structures dans les domaines logigue,si pos- 
sède felle une étendue beaucoup plus ee se‘ est à dire si ces structures 
nous ee travers @ algebre et de logique au monde des objets en 
général ,au domaine ontologique. Cette dernière proposition se montrera plus 
que vraisemblable si nous prenons en considération encore une fois ce fait 
que le monde des qualites spatiales malgré toute la difference de son tissu 
est dirig gé par les mémes lois do Te monde des qualités logiques inéten- 
dues et que de cette manière ces qualités si dissemblables quant à leur sub- 
stratum manifestent son affinité catégorielle je plus profonde Les catégo- 
ries régionales - géométriques logiques = ne sont qu’une manifestation et 
Gitecrenciation des categories ontologiques qui comme telles se transférent 
sans changement d’un pôle à un autre tout à fait différent quant à son sub- 
stratum. Ainsi donc,p.ex. les catégories géométriques: la droite horizontale 
(b) ,1a droite verticale (a) ‚leur point d’union (a+b) ainsi que les categories 
logiques correspondantes: le genre (b),la différence spécifique (a) et 1’ es- 
pèce (a+b) ne représentent qu’une différenciation rés sionale des catégories 
ontologiques,telles que: le substratum (b),la forme (a) et leur totalité 

m Base fait que les structures qualitatives de la géométrie logique 


h =f 
San 
soient reellement des structures ontologiques ,que les lois qualitatives for- 


3 


/ : / 
mulees par cette géométrie représentent des lois pas seulement géométriques 
quién VIM. CE Lo 


et logiques mais des lois de qualité en général, nous #ous en assurons aussi 


. . . 1 e 2 , 
bien a posteriori,en découvrant ces strustures dans les plus différents do- 


» 
maines de l'être. 


. . = / LE 4 è . e Z 
Ainsi nous avons toutes +es donnees que la geometrie qualitative catego- 


L 


re 
RAL 


rielle seit une géométrie pas seulement logique mais aussi ontologique,et que 


NronmamAzt , 


de cette manière son caractère philosophique se manifeste beaucoup plus) forte 
ment. Elle devient une vraie mathesis universalis au type mathématique,elle 
devient un organon mathématique de la philosophie,et comme une géométrie al- 
gébro-ontologique elle nous donne une philosophie d’une forme exacte comme 
une ontologie algébro-géométrique. 

Mais cela n’ épuise pas la question concernant la voie "en haut" qui mene 


de sensibilia ou plutôt @imaginabilia du monde géométrique au monde olym- 
ne/ x í : 

pique ,philosophique. Car cette voie fous conduit-e44e pas seulement au domai- 
N 


j h A A - / - E 
ne de l’ontologie,c’est à dire de la métaphysique générale ,mais aussi au do- 


. . MALE na» 3 La . A 
maine de la métaphysique speciale,c’est à dire de cette métaphysique qui con- 


cerne les derniers principes du monde. C’est parce que parmi les catégories 


serons cs : : ; | 
geométro-logiques nous veÿons une gradation et une hiérarchie, il y a parmi 
D cela ña 2 RR 
AAAA 5 > % ; Š ik AAA Y la ps Ak sf à 
eux des éléments plus hauts et plus bas ,c’est a dire pies Primordiaux et ptas 
ol odres qué son ALLIER, à 
(dérivés. Ces catégories plus hautes ,ces prancipes plus hauts qui se distin- 
NAN 


guent pas seulement géométriquement ,mais aussi de la maniére algébrique et 
logique - voilà le vrai domaine de la métaphysique spéciale comme une partie 
de l’ontologie.. Ces principes suprémes se présentent de la part de la géomé-. 
trie comme un faisceau de quatre axes unis dans le centre des coordonnées et 
comme une droite à l’infini,duelle à 1 égard de ce centre,avec ses quatre 
points. En d’autres termes,c’est aux principes métaphysiques que correspond 
dent- géométriquement le système lui-même des coordonnées ainsi que son reflet 
duel à l’infini. De cette manière prenant pour te point de départ le domaine 
de l’intuition géométrique "altius philosophantes mentem cognitione possumus 


in sublime tollere". 


OV de 


. . : 3 / . A > | 
Cependant,si cette sublimation des categories qualitatives et des stru- 


y > A = at rie . 5 
ctures géométriques semble-t-elle être une methode propre à sonqueérir I’ intui 
AN il + fo ole 
tion du domaine spirituel ,e*est—dautre ette-qre surgisse une question quant 


x : : : ETN $ 3 : = Ce 2 
A SON akkiierakiun applicabilite au domaine physique. Pourtant le monde de la 
physique s’est un domaine de la mathématique quantitative; grâce à 1*applica- 


tion de cette mathématique depuis Descartes et Galilée la science exacte dé 


nd) = Ar 


la nature présente des progrès si brillants; » done quel rôle Ta O Laie 


+ 
er EAT ' A DE / $ 
des qualités peorratt-elte—jover—te+,1a mathématique des a dont teba- 


4) / N,» 
A, EMMA : ‘ } 3 : 7 y 
nissement du monde de la physique annonçait une ère nouvelle dans l’evolution 


‚de che 
de cette science? Cependant ‚tout ce cours &u raisonnement se-fend sur un pro- 


ANA le dart 


ML, 


fond malentendu,notamment\ que ‘nous opposons ici radicalement la catégorie de 


TEY ; 2 2 , 
la quantité à la categorie de la qualité. Et pourtant la question se presente 


f 


tout à fait autrement: la qualité est e categorie universelle et parmi des 
qualités nous distingons deux genres fondamentaux. Premièrement - les quali- 
tés non-mesurables qui ne se soumettent pas a la méthode de la mathématique 
quantitative,qui cependant se an à la méthode de la mathématique qua- 


litative; ce sont les qualités que nous pouvons brièvement nommer qualités 


À l re 
ln nen m0 lieu: 


spirituelles. Deuxièmement - les qualités mesurables ,comme p.ex. les formes 
. f . . 4 : - e N A 
spatiales géométriques qui étant en principe des qualités se pretent au trai- 


tement quantitatif. La géometrie trouve son application dans le monde physi- 
Lu e e 
que; peut-on supposer que ce n "est que son aspect quantitatif Goit capable 


4, | 
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de pénétrer ce domaine, pourtant que son ions aspect,l’aspect qualitatif, 


OAA a 


EN, 2 i 2 Jag - / 
lie! Si fortement, avee—te premier,soit arrêté sur son seuil? L’etendue est une 


due essentielle du monde physique; mais 1? étendue b'est une qualité et 


les lois de la qualité doivent Rie avec elle le domaine physique en y 


1/ T Sim pole La mas) i eae a 
possedant des analogues numériques NLU a A es acte géométrie 


1/ Avant tout,quoique pas uniquement ,est ici en cause la correspondance qui 
unit la somme et le produit qualitatif (logique) au plus petit commun mul- 
tiple et au plus grand commun diviseur (Cantor,Dedekind). Ces analogues jou- 
ent un rôle principal dans l’exposition des structures qualitatives dans 

51 


l'acoustique physique.(Comp. B.Bornstein Architektonika świata (L’Architecto- 


nique du monde) vol.II,chap.XIII: La logique des tons harmoniques. Varsovie, 


1935). 


> - 
qualitative y penétrent l’algèbre qualitative et la logique algébrique,et 


3 ) 
l’ontologie algébro-géométrique en manifestant settelunion étonnante qui 


4 E o. mE ae j MISE = 
règne au monde et joigme ses deux ramifications,spirituelle et physique. 
La géométrie catégorielle algébro-logico-ontologique embrasse le monde 


spirituel ainsi que le monde physique et c’est par cette universalite qu’elle 


fy a NT aa : . / Ë : un 
eonstate definitivement sa nature philosophique. La mathematique devient ici 


+ + 
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une philosophie et - ce qui est plus grave encore - la philosophie devient 


» / > AT A 
une science exacte ,mathématique. Nous nous souvenons des mots d’Aristote 


nf A < rn = . 4 
(Metaph. A,9,992a) concernant la plus ancienne Academie: 
y 
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